NEUVIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

-------------------------------------------------------------------
Bienvenue

Frères et sœurs, le Seigneur ressuscité nous rassemble aujourd’hui pour célébrer le mystère de notre salut. Laissons sa Parole nourrir nos cœurs et nos vies ; dans la joie et l’action de grâce, recevons son corps et son Sang, signes de la nouvelle et éternelle Alliance.

L’Evangile de ce jour nous redira que jamais, une pratique religieuse vraie ne doit devenir un prétexte à la dureté du cœur, à l’intolérance. Que la grâce de Jésus fasse donc de nous de vrais croyants qui mettent leur joie à reproduire quelque chose de sa charité.

Prière pénitentielle

· Seigneur Jésus, envoyé par le Père, tu es passé parmi nous en faisant le bien. Donne-nous un cœur fraternel pour tous. Seigneur, prends pitié.

· O Christ, notre Sauveur, tu as livré ta vie pour nous. Donne-nous de nous laisser saisir par ton amour. Ô Christ, prends pitié.

· Seigneur de gloire, tu nous révèleras le visage du Père. Donne-nous de témoigner de sa bonté. Seigneur, prends pitié.

Prière d’ouverture

Seigneur Dieu, toi que nous appelons « Notre Père », tu veux nous partager ta joie et nous donner ta paix. Tu nous demandes chaque dimanche de te consacrer un peu de notre temps. Fais-nous goûter le bonheur de te célébrer ensemble, et accorde-nous de puiser dans cette eucharistie la force dont nous avons besoin pour accomplir ta volonté, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Pour introduire les lectures

Deutéronome 5, 12-15

Le sens du sabbat s’est enrichi au long de l’histoire d’Israël. Ici, le second discours de Moïse l’insère dans le décalogue comme un mémorial social de la libération d’Egypte et du culte célébré au désert. Cette libération permet de se souvenir des merveilles du Seigneur, et nous gardons ce mémorial, aujourd’hui, à travers la célébration dominicale.

2 Corinthiens, 4, 6-11

Toujours pour régler les incertitudes de la communauté de Corinthe, Paul témoigne de la fragilité du ministère apostolique : nous sommes des récipients fragiles pour la grâce destinée au monde entier.

Marc 2, 23-3, 6

La formule trouvée par Jésus « le sabbat est fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat » était d’une telle force et d’une telle justesse qu’elle a été reprise indéfiniment. Elle est encore lumière en notre temps. Et elle nous rappelle que l’intérêt de Dieu ne peut jamais demander que l’on sacrifie l’homme. Du moins s’il s’agit bien du Dieu qu’annonce Jésus.

Pour l’homélie

Les deux conflits de Jésus avec les pharisiens, que nous rapporte l'Évangile d'aujourd'hui, ont eu lieu un jour de Sabbat.  Il faut savoir que le Sabbat est, pour un juif fidèle, un jour merveilleux, le jour du repos, le jour de la prière, le jour de la famille et des amis.  C'est pour préserver la qualité exceptionnelle de ce jour unique chaque semaine, que la tradition rabbinique a entouré ce jour-là d'une série impressionnante de défenses: trente-neuf actions interdites... tirées de la Bible, pour sauvegarder à tout prix ce jour de repos, d'étude, de prière.  Avant de voir comment Jésus a fait évoluer le Sabbat, sachons reconnaître que nous aurions, d'abord, beaucoup à recevoir, en positif, de ce respect scrupuleux pour le jour du Seigneur.

Les pharisiens étaient des hommes justes, sincères, géné​reux, soucieux de suivre la volonté de Dieu jusque dans ses moindres détails: « Il n'y a pas de petit commandement», disent-ils.  Pour être sûrs de ne pas enfreindre la Loi de Dieu, ils avaient multiplié les précautions... Et, ce jour-là, ils reprochaient aux disciples de Jésus d'avoir arraché des épis, comme si ce geste banal était déjà un geste de moisson, évidemment interdite par la Loi (Exode 34, 21).

Jésus se fait de Dieu une tout autre idée que ce Dieu tatillon. Le Dieu de Jésus est un Dieu plein d'amour pour l'homme.

Il serait grave d'interpréter cette page d'Évangile comme si Jésus justifiait par ces paroles une sorte de profanation du dimanche, comme s'il glissait dans le sens si courant aujourd'hui de faire ce qu'on veut, d'en prendre et d'en laisser, comme s'il tombait dans ce laxisme qui consiste à abandonner ses devoirs les plus élémentaires en se justi​fiant soi-même...

C'est tout le contraire! Jésus ne supprime pas le sabbat, loin de là!  Il en donne la justification profonde: « Le sabbat a été fait pour l'homme. » Le sabbat est un bienfait de Dieu pour le bonheur de l'homme.  Les obligations que nous avons, ce jour-là, et qui diffèrent de nos obligations quotidiennes ordinaires, ne sont pas une brimade arbitraire, mais une sorte de nécessité pour notre épanouissement véritable.

S'arrêter de travailler... Donner du temps supplémentaire à Dieu... Soigner nos relations familiales et amicales... Tout cela est bon pour l'homme.  Oui, Jésus nous le répète, tous nos devoirs, et y compris les interdits, n'ont pas été dictés par un Dieu jaloux de son autorité, mais par un Dieu Père qui veut le bonheur de ses enfants chéris et aimés: le Sabbat est fait pour le bonheur véritable de l'homme!

Le sabbat est fait pour faire le bien et non le mal… Le sabbat est fait pour sauver une vie et non pour tuer... 

Frères et sœurs, quelle est donc notre conception du dimanche, à la suite de Jésus ?

Qu'est-ce qui est sacré pour moi, ce jour-là ? Est-ce que je fais de mes dimanches, un jour de fête, d'épanouissement, d'amour, de calme, de prière?

La messe, dans son essentiel, est un rappel brûlant du grand don de soi de jésus: « Voici mon corps livré,... voici mon sang versé.  Faites cela en mémoire de moi. » Manquer la messe le dimanche, c'est manquer une des grands rendez-vous que Jésus nous donne ... pour notre vrai bonheur.  La messe, aussi, est faite pour l'homme. AMEN.
Profession de foi 

· Je crois en Dieu, le Père tout puissant, qui a donné la terre aux hommes. Malgré le mal et la souffrance, il a fait le monde pour le bonheur et la vie. Le feu de l’amour est dans sa main pour faire sur terre sa demeure de paix.

· Je crois en Jésus-Christ, vrai Dieu vrai homme ; Vivant à tout jamais auprès du Père, Il a partagé notre condition humaine en toutes choses, excepté le péché ; il nous a aimés jusqu’à la mort ; il est le centre de l’univers et l’assurance de notre propre résurrection.

· Je crois en l’Esprit Saint qui nous rassemble en un seul corps, l’Eglise; il nous permet de communiquer les uns avec les autres, de rendre compte de l’espérance qui est en nous et de témoigner de la vie plus forte que la mort.

Prière universelle

En ce premier jour de la semaine, tournons-nous vers Dieu notre Père et ouvrons nos cœurs aux dimensions du monde pour le prier.

· Pour ceux qui sont engagés au service de l’Eglise : que le Seigneur affermisse leur courage et renouvelle leur espérance. Ensemble prions.

· Pour ceux qui luttent pour la justice et la paix : que le Seigneur leur donne la force et la persévérance. Ensemble prions.

· Pour les personnes malades ou handicapés : que le Seigneur soit leur soutien dans la souffrance, et leur consolation dans l’épreuve. Ensemble prions.

· Pour notre communauté et pour toutes les communautés qui se réunissent chaque dimanche : que le Seigneur renouvelle leur engagement dans la joie et l’unité. Ensemble prions.

Manifeste ta bonté, Dieu notre Père, envers ton peuple qui te prie. Délivre-le de toute servitude, fortifie son espérance et exauce-le. Par Jésus, ton Fils bien-aimé et notre Seigneur. Amen !

Prière sur les offrandes

Seigneur, nous avons entendu ton invitation à nous rassembler autour de cet autel pour te rendre grâce. Tu nous as partagé ta Parole et tu reçois maintenant de nos mains le pain et le vin. Conduis-nous plus avant dans ce merveilleux échange, pour ta plus grande gloire. Exauce-nous par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

 Prière eucharistique

Oui, Père, il est juste et bon de te rendre grâce ; toi, notre créateur, tu donnes aux hommes l’univers et tu les appelles à célébrer ensemble le jour qui t’est consacré. 

Car tu es le Dieu libre, qui veut que l’humanité entière participe à sa joie, à sa liberté. Tu es le Dieu qui nous aime, et ton Christ est pour nous la vivante image de ta bonté. 

Il est à jamais cet homme fraternel qui guérit et qui sauve. Il sait que ta gloire, c’est l’homme vivant, l’homme capable d’agir pour ses frères.

C’est pourquoi, éclairés par son Esprit, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta louange en disant (en chantant) d’une seule voix :

SAINT…

Oui, tu es vraiment saint, tu es bon. Tu veux que nous soyons bons comme toi.  Tu nous as faits pour toi, pour partager ton amour avec nous. Tu nous conduits tout au long de notre vie pour que nous devenions tes amis. Vraiment, Père, tu ne gardes rien pour toi, tu nous donnes tout ce que tu as, même ton Fils Jésus-Christ. C’est lui qui nous invites maintenant à partager son repas.

Regarde le pain et le vin que nous avons apportés, regarde tes enfants rassemblés. Envoie ton Esprit Saint pour changer notre coeur, et transformer le pain et le vin au corps et au sang de ton Fils Jésus.

Lui, Jésus, il nous aime jusqu'au bout.

La veille du jour où il devait mourir, il a montré combien il nous aimait.

Pendant le repas avec ses disciples, comme pour nous aujourd'hui, il prend le pain, il le bénit, il le partage et le donne en disant :

"Prenez, et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même il prend la coupe remplie de vin, il dit merci à son Père, il la bénit et la donne à ses disciples, puis à nous aujourd'hui, en disant : 

"Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés". Vous ferez cela en mémoire de moi.

Béni sois-tu, Père de tous les hommes, tu fais briller ta lumière en nos cœurs pour que nous reconnaissions ta gloire sur le visage du Christ. Nous l’avons vu défiguré par la douleur et nous croyons qu’il est ressuscité par la puissance de ton amour. Il est désormais pour nous la rayonnante image de ta bonté.

Père, nous sommes avec ton Fils Jésus pour te remercier.  Regarde cette offrande, et donne-nous l'Esprit de ton Fils pour que nous pensions comme lui, pour que nous aimions comme lui, pour que nous ayons les mêmes goûts que lui, pour que nous ayons le même Esprit que lui.

Père, toi qui nous aimes, rappelle-toi les hommes, les femmes et les enfants du monde entier. Aide-nous à ne pas faire la guerre aux autres, à refuser de nous disputer, de nous détester, rassemble-nous dans la paix et la joie.

Souviens-toi de ton Eglise répandue à travers le monde entier : donne-lui d’annoncer aux hommes la Parole du Christ, une parole qui libère de la peur et du mal, en communion avec le Pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien et tous ceux qui sont au service de ton peuple.

Souviens-toi de ceux qui nous ont quittés et (en particulier…) : reçois-les dans ton Royaume de lumière et de paix.

Souviens-toi de ceux qui ne te connaissent pas. Aide-les à te trouver.

Souviens-toi de nous et apprends-nous à partager ton pain, ton amour.

Alors nous vivrons avec toi et nous chanterons ta gloire avec Jésus, ton Fils bien-aimé et notre frère.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen !

Pour introduire le « Notre Père »

L’Esprit de Jésus nous libère et nous rend capable de prier d’un même cœur, d’une même voix. Réjouissons-nous de dire ensemble :

NOTRE PERE…

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu nous a dit : « je vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». Ne regarde pas nos tiédeurs et nos manques d’amour, mais plutôt notre volonté de voir en l’autre un frère à aimer ; fais de nous des artisans de ta paix, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

Béni sois-tu, Seigneur. Tu nous as donné le pain de vie et tu nous donnes ainsi la force de vouloir, malgré les obstacles, être les disciples de ton Fils. Renouvelle en nous la liberté de renoncer à nous mêmes pour le suivre, lui, le Christ, notre Seigneur, qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen !

Seigneur, 

puisque « nécessité fait loi », 

fais que jamais je ne puisse

me passer de ton eucharistie.

Fais que jamais je ne puisse

Me passer de te prier.

Fais que jamais je ne puisse

Me passer de croire en toi.

Fais que jamais je ne puisse

Me passer d’aimer et de t’aimer.

Amen !

Vive la Loi.
Ce pourrait être l'histoire à l'envers du bon samaritain.  Un dimanche matin, un couple se hâte vers l'église car la messe va commencer.  Sur la place gît un homme blessé qui saigne abondamment. «Au secours!» gémit-il.  Le couple de répondre: «Courage!  Nous avons nos priorités.  Dans une heure, nous aurons eu notre" messe et nous prendrons soin de toi.  Tiens bon! »

C'est exagéré, bien sûr, caricatural, un rien provocateur.  Pas plus que les débats qui opposent Jésus à quelques pharisiens de sa suite.  Ceux-ci crient au scandale parce que les disciples ramassent des épis ou parce que Jésus guérit un infirme le jour du sabbat.  Pour eux, les lois et les pratiques sont au-dessus de tout, quand elles sont d'abord des moyens et des aides.

Jésus remet les choses en place: Au dessus de tout, il y a Dieu et, par choix gratuit de Dieu, l'homme, son enfant, créé à son image, appelé à partager sa vie. Le sabbat a été fait pour l'homme et non l'homme pour le sabbat.  Loin de nier ou de contourner la Loi, ces mots lui sont entièrement fidèles.  La Loi, même déclinée en de multiples règles concrètes, n'a d'autre but que de faciliter la route de l'homme en marche vers Dieu et le service de ses frères.  Vers Dieu et vers les frères, c'est le même chemin.

Ne faisons pas de l'Évangile un amas de règles alors qu'il est souffle de vie et lumière éclatante.  Aimons et appliquons la Loi: elle est tout entière au servi​ce de la charité.

PÈRE HENRI CARO, assomptionniste
La règle de l’amour

Une fois de plus, Jésus franchit l'interdit du per​mis et du défendu.  C'est justement le terrain sur lequel les pharisiens se tiennent à l'affût.  Les Pharisiens ont choisi l'amour de la règle, Jésus choisit la règle de l'amour.  Les Pharisiens sont toujours prêts à disserter entre ce qui est per​mis et ce qui est défendu et prêts à se deman​der si ce qui n'est pas défendu est permis ou si ce qui n'est pas permis est défendu.  Il s'agit ici du repos du sabbat.  Dans la loi de Moïse le repos du sabbat voulait manifester et exiger la liberté de l'homme, mais à force de vouloir rendre le sabbat obligatoire, il en est venu à rendre obligatoire la liberté.

